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A LA  LETTRE  DU  PERE  DüCH: 


£RE  DjJ CHÊNE 


J’entrois  au  cabaret  p 
une  fdk  de  bougre  , lor 
lettre.  Je  mavois  y foutre 
heures  ; mais  mtlle-z-ye 


)0ire  chopine  , car  pavois 
■ entendu  publier  .votre 
bu  depuis  plus  de  trois 
me.fûjs-je  dit  , pne  lettre 
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du  pere  Duchêne  ! il  faut  voir  ça  : j’avois  tout  jufte 
de  quoi  payer  ma  chopine  , mon  gofier  murmuroit  ; 
mais,  foutre,  je  l’ai  laiffé  faire  , & j’ai  acheté  la  lettre. 
Mille  foutre  , pere  Duchêne  , vous  êtes  un  vrai  tna- 
gifter , & je  vous  jure  par  ma  mouftache  droite , que 
celui  de  mon  village  n’étoit  pas  foutu  pour  être  feu- 
lement votre  écolier.  Quel  mâtin  ! vous  parlez  comme 
un  clerc  de  procureur , & vous  n’êtes  que  le  fumifte 
du  roi.  Cependant  à travers  toute  votre  éloquence  & 
votre  patriotifme , on  voit  encore  du  louche.  Je  fuis  une 
foutue  bête,  , moi;  mais,  facré  mille  dieux  , je  vois 
encore  de  la  diablerie  par  là-deflous.  Vous  nous  faites 
le  plus  grand  éloge  des  operations  de  1 affemblee  na- 
tionale , vous  nous  peignez  fous  les  couleurs  les  plus 
favorables  tout  ce  quelle  a fait  pour  nous,  & foutre, 
je  conviens  de  beaucoup  de  points  avec  vous  ; mais  , 
j . foutre  , il  y a plufieurs  articles  qui  me  foutent  malheur , 
ÔC  quoique  j’aie  l’eftomac  d’un  grenadier  qui  digéreroit 
une  douzaine  de  boulets  , je  ne  puis  digerer  1 arrefla- 
tion  des  députés  de  notre  régiment  l Mille  pipes  de 
diables  ! fi  Sans-Souci  avoit  été  du  nombre,  je  crois 
dieu  me  damne , qu’il  y auroit  eu  du  foutreau  ; peut- 
être  on  m’auroit  foutu  fur  les  oreilles  ; mais  je  m’en 
fous  ; on  m’auroit  haché  par  morceaux , ou  j’aurois 
coupé  la  figure  aux  faerés  mâtins  qui  ont  ofé  mettre  la 
main  fur  de  braves  gens  revêtus  d’un  caraêlere  facre  , 
& refpe&é  , même  chez  les  lauvages.  Comment  ! facie 
tonnerre  de  dieu  ! quelques  gredins  font  boucan  dans 
notre  corps  ; ceux  qui  n’ont  jamais  quitté  les  Entiers 
de  l’honneur  , veulent  fe  julMer , & foutre , je  crois 
qu’ils  ont  raifon.  En  conféquence  nous  députons  nos 
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plus  braves  camarades  pour  alter  rendre  compté  de 
notre  conduite,  & fans  refpeft  ni  pour  nous  ni  pour  eux* 
on  vous  les  fout  en  ptifon.  Mille  douzaines  de  foutres  l 
pere  Duchêne,  penfez-vous  qu’on  auroit  tort  de  boucaner 
après  un  trait  comme  celui-là  ? Oh  1 je  vous  le  répété  ; 
tenez  ,*  je  ne  fuis  qu’une  foütue  bête,  mais  je  men 
fous.  J’aime  mon  pays  & mon  roi  ; je  me  mocque  de 
la  vie  comme  d’une  pipe  de  tabac  , quand  il  huit  fe 
battre  * & pourtant , il  me  femme  qu’on  m arrache 
tous  les  poils  de  la  mouftache,  quand  je  fonge  au 
fort  de  nos  braves  camarades.  Tirez-moi  d inquiétude 
à cet  égard,  pere  Duchêne;  vous  avez  de  1 sfprit 
comme  quatre,  & je  n’en  ai  pas  plus  que  d argent. 

Si  vous  me  prouvez  que  j’ai  tort,  c’eft  foutu*  je  mets 
le  pouce  tout  de  fuite , parce  que  je  fuis  le  meilleur 
diable  qui  exiftè , & n’ai  pas  plus  de  malice  qu’un 
coq-dinde;  mais  fi  l’injultice  s’ett  foutue  de  la  partie* 
vous  jure  par  la  barbe  de  Henri  quatre,  que  nous 
foutons,  tout  en  marmelade  ; & la  garde  nationale , 
quelque  brave  quelle  foit,  ne  nous  fait  pas  plus  de 
peur  qu’une  troupe  de  fauterelies  ; nous  fomrnes  en» 
-durcis  à la  fatigue,  nous  nous  foutons  de  la  chaleur 
& de  la  bife,  nous  nous  paffons  aifément  de  paift 
quand  il  nous  manque,  & vos  bourgeois,  avec 
toute  leur  bonne  volonté,  n’auroient,  foutre,  pas  jeune 
©u  marché  vingt-quatre  heures  , qu’ils  auroient  tous  1 air 
de  porteurs  - de  fievres  malignes.  N’allez  pourtant  pas 
Vous  foutre  dans  la  tête  que  je  fuis  ariftocrate,  pere 
Duchêne , vous  me  feriez , mille  noms  de  dieu , la 
plus  cruelle  de  toutes  les  injures  : j’aimerois  mieux 
palier  pour  lâche,  & fi  pourtant,  je  fuis  grenadier. 


le  hais  ftmftomtîô,  & je  ne  fais  pas  plus  de  cas  dés 
ariftoerates  que  du  poil  de  mon  cul.  Si  je  voüs  propôfé 
des  difficultés,  c’eft- que  je  fuis  bien  aife  de  mmftruire, 
c eil  qu’ici , l’un  nous  dit  noir  9 & l’autre  blanc;  cfoft  ] 
foutre  j que  le  boucan  qu  on  a fait,  & pour  lequel  vous 
fcous  foutez  un  lavabo  d’importance,  eft  vëhu  d^figno- 
fancé  eu  1 on  eft  des  vrais  motifs  de  certains  décrets  , 81 
des  infirmations  infidieufes  d'un  tâs  de  gredins’ qui 
cherchent  à attifer  le  feu,  &qui,  le  diable  les  confonde  ! 
navoient  que  trop  d’afeendant  iur  l’efpritdes  pauvres  fol- 
dats  qui  n’oilt  ordinairement  que  de  la  bravoure  &péu  de 
connoilTances.  Ne  vous  y trompez  pas , pere  Duchêne , 
ceux  d entre  nous  qui  vous  paroiffent  les  plus  criœi- 
nels , ne  font , foutre , que  malheureux  ; ils  ont  été 
la  viffime  de  leur  Crédulité  & de  leur  ignorance  : s’ils 
fê  font  écartés  des  voies  de  l’honneur  ; s'ils  ont  manqué 
à l’ordre , à la  difeipline  , à la  probité  , ils  y ont  été 
forcés,  par  les  mauvais  traitemens  & les  mauvais  con- 
fiais d’une  troupe  de  jean-foutres  , qui  ont  employé  les 

faoyens  les  plus  abominables  pour  les  poufler  à ces  > 
ëxcés. 

Je  rte  cortnois  plus  la  politique  que  le  grand 
Turc  ; mais,  jarni-dieu  ! je  parirois  ma  tête  contre  un 
demi-poiffotl  de  facré-chiën  , que  tout  le  tintamarre  que 
nous  avons  elTuyé  ces  jours-ci , eftune  fuite  du  premier 
& que  les  enragés  d’ariftocrates  y ont  encore  foutu  le 
nez  : & fl  on  ne  leur  fout  pas  du  pied  dans  le  cul  > 
ils  ne  feront  tranquilles  que  quand  ils  auront  tout  foutu 
lens  deffus-deffious* 

Tout  h’eft  pas  là  pere  Duchêne,  né  croyez  pas 
‘que  je  firtiffé  encore  ; je  fuis  obftiné  comme  un  dénta.i 
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& bavard  comme  une  femme;  quand  je  m’y  mets,  je  ne 
tans  pas  ; & foutre , quand  je  crois  avoir  raifon  , on 
arrêterait  plutôt  une  meule  de  moulin  que  ma  langue. 
Parlons  donc  un  peu  des  affignats  : à la  vérité  je  ne  fais 
pas  trop  ce  que  ceft;  mais  s’il  faut  en  croire  certaines 
gens , c eft  de  la  foutue  marckandife  que  ce  papier-là. 
On  dit  que  ça  tiendra  lieu  d’argent,  & qu’en  pré- 
féntant  fur  de  ces  chiffons  , on  aura  tout  ce  qu’on 
voudra  chez  le  boucher,  chez  le  boulanger  & chez 
le  marchand  de  vin.  C’eft  bien  jufques-là;  mais,  nom 
d un  diable  , on  ajoute  que  c’eft  foutu  dé  l’argent , '& 
que  dans  moins  de  fix  mois , il  „ÿ  aura  pas  plus 
d’écus  en  France , que  de  poiffons  fur  les  tours  de 
Notre-Dame , & que  , par  une  fuite  néceffaire , le  com- 
merce & l’agriculture,  privés  de  leur  principal  foutien, 
feront  tout-à-fait  anéantis  , & la  France  foutue  fanî 
reffource.  Les  perfonnes  même  qui  fe  piquent  le  plus 
de  patriotifme , prétendent  que  Cette  création  des  affi- 


gnats eft  le  moyen  le  plus  infuffîfant  qu’on  pût  imaginer , 
pour  rétablir  l’équilibre  dans  les  finances  de  l’état  ’ 
quune  bande  de  pillards  ont  foutu  en  capilotade  : ils 
ajoutent  même  que  c’eft  renouveller  le  fyftême  d’un 
certain  Law,  vrai  jean-foutre  , efcroc  à pendre,  qui, 
apres  avoir  accaparé  tout  le  numéraire  du  royaume, 
& nous  avoir  donné  des  torche-culs  en  échange  , 
deferta  , un  beau  matin  , avec  armes  & bagages"  & 
ne  nous  laiffa  que  les  yeux  pour  pleurer. 

' Trente  miIla  bombes  enflammées  ! pere  Duchêne,  fi 
1 affemblee  nationale  avoit  des  intentions  auffi  affreufes , 
d faudrait,  tonnerre  de  Dieu , en  conclure  que  les 
députés  font  tous  fous  , ou  tous  des  jean-foutres.  S’ils 
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font  fous , il  n’y  a quà  foutre  le  feu  à la  faite  dè 
I aiTemblée  , & en  envoyer  les  membres  à bicêtre  ; 
s’ils  font  des  jean-foutres  , ah  1 pour  lors  ,\  je  veux  que 
mille  tonnérres  m’écrafent  > que  mon  tentre  foit  farci 
de  baïonnettes  & de  fabres  , fi  nous  ne  leur  foutons 
pas  la  plus  jolie  aubade  qu’on  ait  jamais  vue.  Mille 
barriques  de  poudre  allumées  ! je  fuis  doux  comme  uû 
mouton  ; mais  mort-non  d’un  diable  ! j’ai  jure  la  haine 
la  plus  implacable  aux  jean-foutres , & fi  jamais  j’en 
découvre , & que  je  puiffe  les  attraper  , je  veux  , 
foutre , ne  plus  boire  une  goutte  de  facre- chien , fi  jê 
ïi’en  fais  pas  urte  omelette  a Beellebut. 

Au  refie , pere  Duchêne  , je  né  vois  pas  plus  claii* 
dans  toutes  ces  foutèles-’à  que  dans  le  bréviaire  , & 
c’efl  ce  qui  me  refci.it  ; mais  vous  qui  êtes  un  bougre 
à-poil , vous  favez  tout  cela  comme  votre  pater  , & 5 ^ 
foutre , c’eft  tout  fimpie  * vous  êtes  au  milieu  de  là 
lumière  , il  feroit , foutre  , bien  malheureux  que  vouâ 
euffiez  la  berlue.  Quoique  je  vous  dife  tout  ça , perê 
Duchêne,  je  veux  être  pendu  comme  un  lard,  fi  je 
ne  fois  pas  perfoadé  que  tous  les  députés , ou  du  moins 
la  plus  grande  partie  , font  de  bons  lurons  , dignes  ' 
d’être  grenadiers.  Je  fais  que  dans  le  nombre  fi  y a 
quatre  mâtins  d’enragés  qui  font  plus  de  mal  que  la 
bande  de  cartouche  ; mais , mille  millions  de  feutres , 
S’ils  me  tombent  jamais  fous  les  mains  , je  vous  pro- 
mets, foi  de  grenadier,  de  vous  les  renvoyer  chacun 
fevec  deux  oreilles  de  moins , & fi  j’y  manque , que 
la  pefte  m'étouffe. 

Je  vous  ai  peut-'  tre  déjà  foùtu  la  colique  avec  mon 
bavardage  , pere  Duchêne  ; mais  , nulle  éclats  de 
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bombe  , dufïiez-vous  en  crever  , j’ai  encore  quelque 
çhofe  fur  le  cœur  , & 9 foutre  , il  faut  que  je  le  (vomifie. 
On  nous  corne  fans  ceffe  aux  oreilles  que  notre 
bon  roi  eft  prifonnier  dans  fon  chateau.  Sacre  mille 
noms  d’un  dieu  ! Seroit-il , foutre  , pofïible  qu  on  traitât 
ce  brave  homme  avec  tant  d’iniquité  ? quoi  ! auroit-on 
l’audace  de  manquer  ainfi  de  refpecf  au  meilleur  des 
rois  ? Pere  Duchêne  , je  vous  en  prie  au  nom  de 
votre  ancienne  giberne  , éclairciffez-moi  tout  ce  brouilla- 
mini ; & trente  mille  millions  de  foutres , fi  tous  les 
griefs  dont  je  vous  parle  font  vrais , que  les  coupables 
tremblent  ; je  connois  mes  camarades  , rien  n eft  ca- 
pable de  les,  arrêter,  quand  il  faut  fe  battre  pour  la 
juftice.  Mais  fi  tout  va  bien  , fi  nos  craintes  font 
chimériques  , je  vous  jure  par  le  chien  de  mon  mouf- 
queton  qui  n’a  jamais  raté  , par  mon  fabre  qui  n a 
jamais  porté  à faux , de  mettre  le  calme  parmi  tous 
mes  camarades  , & s’il  s’y  trouve  quelque  mutin  , je  vous 
promets  de  lui  faire  la  barbe  de  fi  près ,,  qu  il  ne  s y 
jouera , foutre  , pas  à deux  fois , ou  je  ne  ferai  plus 
grenadier, 

Adieu,  pere  Duchêne  ; en  attendant  votre  réponfe  , 
je  vais  chercher  quelque  bon  lurron  qui  veuille  payer 
le  rogomme,  ne  fut-ce  que  pour  boire  à votre  fantej 

Votre  très-humble  & très- 
obéiffant  ferviteur  & camarade, 
Sans-Souci  , grenadier  au 
yégiment  du  roi. 


De  rimprimerie  de  Chalon* 


